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a ps seblé être til état de remplir les dîeYir dv s it inrlae et vrer hoila i l cn1 ue e, de é a ré
les conimissaires désirent lui donner un remplaçant. Les coim ites Les matituter p1rlieis Pulniîe part ie eur s aire, souilfrent lié.
du secrétaire-trésorier sont tenus avec ordre et les contribua rlles res-aireient dei cet état du choses. Il t.£iste encore de tiiiombreux
n'ont parti animés de beaucoup de zèle pour l'éducation. arrelges de coîisatiomns.

Si. J'J'o de tiý Il ne se* itou".e pîule seile école. cil ;It vcles. appartenant aux coq tim s'ai res, fonc nnouil<t da
rin.-q eet* i t mi c ipcli t les »rolurs ine lion y fait sont atisfaiant

oyration dans cette localité ; elle renferme uni ngrand nombre d*ten- iei t éc iside ui e fré uentée par &,
f anis qui v font beaucoup do progrès. Cette paroi s.e est. pii e e 'oigine anglaise. Cette école a,îquò ce jour, é .
deu. ans, partvgée en deux tacipalites scolaires. Il t 1e tene au mau n de contibtions vilot aires pavée o ,èle pt rouvait alors qu'une seule inaison dýécole, et comle cette imuson t prokstante.
était placée prés de la tine divieion des deu * mtmepall
a étl i mposih' elen tirer partie. Les Ncommissaires en ont done Str. .îpi îe d'IlaNfa -1 es contm ssn. omt étéIus l, e
contîruit deu'x nouvelles, dont I'ùne est achevée et I 'atre Iv seîa cours lmilet de rir et 'on n 'tabl ros éecoles dans tette munii.
urs de ma visite, en juillet piochain t.ils enaceront cette époque ipidlé. Il i ouvrira dautrs, nmî uît-e, ai comnîec,.

uit aure instituteur. Les habitans de cette localité sont, la plipat, litent de inîî pi i , trois miaimiins d'école appattieinent at cevii
de pauvres colons, qui s'imiposent de graîîdnssacritices pour sutitetir paroi 4v qui a té divisée en neuf arron mens,
leurs écoles.

Fotryth. -Grâce an zèle qlue déploie M. Iléirubé, curé de cete
pUroi'Se, cette municipalité a aujourd'hui deux écoles en opératioi
conduites par d'iabiles institutrices. Ltue dell jeue tii l
possédant tue excellente éducation, a fait faire de ±rranîd- progres
a ses élèves. Cette imuiicipalité est habitée, comme la prtecderite,
par les colons îndigenis, dont quelqles-unsrefusent de payer leurs
contributions.

L ambifo r.-D cette iicipalité, il y a deux écoles, qt i mtit
bien dirigées et qui sont fréquentée; 'ar un grand nornble fant
doitt les pi o-rèr; sott eatisft'saits. Les colnis.saire aiiniten
sagetnnt leurs allires.

Aylpier.-Cette localité possède deux botimies écoles. Auis-itol
ille sesr oureepourront le lui periiettre, la corporation se to

pose d'en ouvrir une troisièm. lt tte se tiouve pas, diîm iioti
district d'inspection. iune 'etle manicipalité qui pourvoie avec lit-
tant (t, bneîiii volontté et aussi largement qu'Ay Iiier atu soutien de
ses écoles. Il y est du, cependatî encore, des arrtérages de cotisa-
tions par un grand nombre de contribuables. Ceci ne dtoit pas
neanmons étre attribué à de la mauvaise volonté le leur part, mai_
bien plutôt à la rareté de larent qui se fait le plis communénent
ecntir danis les nouveaux établissements.,

BJrou iyh/îoná.Celle municipalité a deux écoles. l-iite est fré-
quetiée par les etifarns dorigma anglaise, et lautre par îles enfatîs
appartenant à îles canadiens-français pauvres. L une et 'autre
sortt fréque:tées par île nombreux élèves, qni y font (les progrés.

I'ed.-Ce towiship possede cinq écoles. Deux d(entr'elles
Séont it en opération que l'espace de six mois, et elles oni totes

été fréquentées par des enfants qui y (tt fait des progrès. Qni <i
ces:éceles soient rangécs parmi celles qlue t'on appelle coles
élésientaires, il s'en trouve deux ou trois pio l'on pourrai. sans
inconvénient classer arini tes écoles modèles, eu égard a la capa-
cité des persotnnes qui les dirigent et nu degré d'avancement des
élèves. On construit aujourdehiii, à Leeds, ueit grande taison dans
laquelle on installera bientôt une école modèle ou ue aîaéinie.

Nelson.-Cette localité a deux écoles, Punie est fréquentée par
des enfants d'oigine anglaise. et lautre par îles enfants appartenîant

(les Canladiens-rançais ;-ils n'y font qtue petI de progrès.

/ncrrness.-Cette localité possède neuf écoles, y comprise eele]
des dissidents ; mais quelques-unes dentr elles n at t pas été un
Opération tonte l'anée. Les progrès que l'onî y a faits ont, en
général, été (le nature à ui satisfaire.

81. Caoli. e de Somersel.-Les afflires le la corporation de cette
manicipalité sont sagement conduites , elle possede cimiq écoles
élémentaires et îue école modèle. Toutes ces écoles sont fréquen-
lées pa de nombreux élèves et dirigées par îles itnstituteurs

On compte ordinairement dans Itécole modèle, quarante enfans
qui tont beaucotlie progrèe.

Les contribuables de ce township doivent encore cependant beau-
coup 'tdarrérages île cotisat ions ; ce qui met lescommissaires dilns
'inpossibilité de payer le salaire de leurs mautres. Le défatt dL
moyens pécuniaires les a jusqi'aujourdhui empêchés dle terifiter
unile grande maison, dans laquelle ils se proposent <le placer des
maitres qui doiieroit ine éducation supérieure ain enilants de la
localité.

Ste. Judie de Soîse.-Les daffires de cette inuînicipalité soni
dans ii bieu pitoyable état. Un grand nombre de contribuables

ourexemnpite-re payer li mp6t, se sont prévalus d'un, vice deh
forme ont était eltiaehé le rôle l'evaluation (le la propriété font.
cière, et les poursuites instituées par les commissaires potur recou.

(At contfunuer.)

Petite Ileiue Meinst elle.

ls évnn uspi u',t lieu, depuii qelques anlnéo' n.r Enr0to
i-0111 diiine telle inorince quelttintioi du monde civiti5e Itru

peu r touj;,iars concent rée La ques iion d'Orient1, que !es v -e1tres 1
rue1s mliésen Ci tisée son loin d'avoir résolue la qleston dl t:tie.
Sun m instant fîilli b ouleverser le vieux coiitinent 'iirope'en ; la réêVo.

tlion quimetuie envahit les lotnatiiesd iverain t ontife; l'a iaexion
de bei vî':e a lia Franice, our cceit cupt <'rit tel-ciit longtemupsi encore le
burin île, d lii oir'. Vient à son tour linsmirrection sicilietti, ii: a
irtotnmpu tommut à cou ta paix qu'avait fait entrevoir le traité dte Villa-
futîca. t ntoites 'lles ui oit ens inghinté t royumiie de Deux
Stedes den O, elle ua t abtgord eu pour utausile i econtaent
dles pcueue privié unl«ge 'oniistitution qui leur avait ité accordée dans
le principe, mais que les rois de Naples ont Éii devoir leur enlever, a
la suite d'î ssais itnfri-etueux. Les premiières nouvelles qui lions eii ètaient
parvenues nous donnaient ein mûme tenps à entendre tielle avait
été étoufl'ée à soi début niis l'aide que vientde lu i pr ii- ter Garibatli
l'a rentidtn fortmidalelî'.

Le iotm 1" GiS nrilialdi est maintenant célèbre, C'est lui qui, en tA4s,
commandait les tatles italiennes qui i tenaient îrrniiian à si tiû o, qui
plus tard, détendit cette vilaletagée pir 'tarinée fr:uiaise 'est liii
qui, a urmise aniée, battait, à Palestriia, lr troupes naplitine tiui,
après la ch tiid tiiiimvirat romain, à la tête l'ut' oiglée ht t,
détinde ses îaalange t'raiit, à la baonnetii un passage à travers
les masses purofoîunles îles enteirîs qui l'entouraient et arrivilt sain et aiuf
Ci Gnes ii'il s''mbarquait ussitôt pour 'mtériqu. Oi n 'it alor4, d1ans
les loisirs gIuse Ila dtîieîit àrvx, exerer, New-Yorl, 'limhnbl' înier le
fabricant le chandriles. C'est entin Garibbli qu, et. p:rit une
part si active à lia -guerre d'Italie, qu'elle motive, ci qfiueliue sorte,
le renotti qu'il e'eet icq'uis

Siin nu 'ii entrepris' cmiiiirée non sanîts raison à eelles dlu fliuunl.
tier E tker lieue lir.e sur lit Sicí l'attention d1<u tnole entier. Lis
dils géographiques qui siivent tie seront itonc pis hors ttc place., 113
sont ptus étedultIs quie ne te levrait peutitre comporter, Cette revui
niais lta guerre sietlieiie', aura, probablement (Dilt veuille donner te
dénien a n 1os tirévosius t)îldet comséq eicea dionit il est impossible
iaijoorit'lhii de calculer la gravité, Il 1m ti rte, lr conséuent, que nous
fassions cîinître an lecteur le foyer tt vaste iiiciitii qui imieut
d'embraser un jour tii l'autre les deux continents.

L.a Sicile, auiitrefois appq'elté le grenier diut peuple romaii, eet la 1ltus
grande des iles le la iterranée et fait partie di rovamn île N jlles
ouii dles DeuxSiciles ; elle n'est separée île lt ilie pair tn étroui iras
dle mer, appelé le Phare (oiu détroit îLe ILesine. Elle est ie forite trinti
guilaire et a fine supericie de 10,55A) milles carrés. Une chitine i tioi
tagnies, parlant de son extréinité nord.est, lia traverse dans presque toite
son étenldlei'. Parmi ces montagtes, on retmaîrqute tEta terril3e vol-
caun dont les éruptions causent souvent des tremblements 'e terre et
sont intales aux iorireux habitants groupés ài sa base. Ses riviures
principales sont l iaretta lest, et la plus consiidérable de Pile ; le
San Lé.orarilo, q tfmit tirés île Termini t l'Alfeo, qui finit à Syracuse ei

e latanit, qui i it aiu nord des rnintes d' iéraitîlée et reçoit plusieurs
afluents.

Le climlat i I Sicile est presque partout délicieux, surtout danîs 1e5
v'allées élevées et tans celles qui sont mois exposées aux vents il ri-
lionaux, Les mois de novembre et d dé c-ebiilre sont doux ; ei anier,

on cherche t'otîîlro avec plaisir:; mais en mais, les vetnts frolds olign
le sicilien ài se récliitfer prés d'un brasier.

Li végétation y est très variée. L'orme, le chêne et te phi, croisient
sur le versant îles mnsontagne'i et y' atteignent île nuagnifiques lîrop)Or.
ilols. De gras p.nitraugt's renferment d nmreux troienilx. Le sol
les vallées donne géneLrillernseit d'albomtaties récoltes de l iu, malgré
iitetirio île lit plupart:des cultiviteurer. Les vins de te 'ou1t retnomii

inés et on e'n fait chaque aninée îles exloritotions cinsidéritles.
D'aîprès le recenseient île 185c, lua population le la Sicile est le

2,231,020 habitantstous catliques et prorge tios i do lace italienne
ou parlant un dialecte itilien. Ont y trouve cepeidiiîit des Grecs, qi


